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Le fétiche remplace le pénis absent
chez la mère

Dans  ces  dernières  années,  j’ai  eu  l’occasion
d’étudier  en  analyse  un  certain  nombre  d’hommes
dont le choix objectal était dominé par un fétiche. Il
ne faut pas s’attendre à ce que ces personnes aient
recherché  l’analyse  à  cause  du  fétiche ;  celui-ci,  en
effet,  est  bien reconnu par ses  adeptes  comme une
anomalie, mais il est rare qu’on le ressente comme un
symptôme douloureux ; la plupart de ses adeptes en
sont très contents ou même se félicitent des facilités
qu’il  apporte à leur vie amoureuse.  Il  était  ainsi  de
règle  que  le  fétiche  jouât  le  rôle  d’une  découverte
marginale.

Les particularités de ces cas, on le comprendra, ne
peuvent être soumises à la publication. Je ne peux pas
non plus montrer de quelle manière des circonstances
accidentelles ont conduit au choix du fétiche. Le cas le
plus  remarquable  était  celui  d’un jeune  homme qui
avait  érigé  comme  condition  de  fétiche  un  certain
« brillant sur le nez ».

L’explication  surprenante  en  était  le  fait  qu’élevé
dans une nurserie  anglaise,  ce malade était  ensuite
venu  en  Allemagne  où  il  avait  presque  totalement
oublié sa langue maternelle. Le fétiche dont l’origine
se trouvait dans la prime enfance ne devait pas être
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compris en allemand mais en anglais ; le « brillant sur
le nez » était en fait un regard sur le nez ; ainsi le nez
était ce fétiche auquel, du reste, il pouvait à son gré
octroyer  ce  brillant  que  les  autres  ne  pouvaient
percevoir.

Les renseignements fournis par l’analyse sur le sens
et la visée du fétiche étaient les mêmes dans tous les
cas.  Ils  se  déduisaient  si  spontanément  et
m’apparurent  si  contraignants  que  je  suis  prêt  à
m’attendre à ce que tous les cas de fétichisme aient
une  même  solution  générale.  Je  vais  certainement
décevoir en disant que le fétiche est un substitut du
pénis. Je m’empresse donc d’ajouter qu’il ne s’agit pas
du substitut de n’importe quel pénis mais d’un certain
pénis  tout  à  fait  particulier  qui  a  une  signification
pour le début de l’enfance et disparaît ensuite.

C’est-à-dire  qu’il  aurait  dû  être  normalement
abandonné, mais que le fétiche est justement là pour
le  garantir  contre  la  disparition.  Je  dirai  plus
clairement que le fétiche est le substitut du phallus de
la  femme (la  mère)  auquel  a  cru  le  petit  enfant  et
auquel, nous savons pourquoi, il ne veut pas renoncer.
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FIN

Merci pour votre lecture.

Vous pouvez maintenant :
• Donner votre avis à propos de cette œuvre  

• Découvrir d’autres œuvres du même auteur  

• Découvrir d’autres oeuvres dans notre   
catalogue «     Sciences humaines     »  

Ou tout simplement nous rendre visite :
www.atramenta.net

Suivez-nous sur Facebook :
https://www.facebook.com/atramenta.net 

http://www.atramenta.net/comments/28902
https://www.facebook.com/atramenta.net
http://www.atramenta.net/
http://www.atramenta.net/ebooks_gratuits/43-null/
http://www.atramenta.net/ebooks_gratuits/43-null/
http://www.atramenta.net/authors/null/12857

	Le fétiche remplace le pénis absent chez la mère

